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se trouvera tout de suite acclimaté dans sa nouvelle famille, fit Mme toutefois à l'égard des ouvriers. Aussi ètaitil persuadé que,
Destangeo avge un singulier sourire. dant son absence, il 8erait admirablement remplacé.

Elle ajouta avec une nuance de fine ironie . Ces derniers mots faill irent donner l'essor à l'éclat de rire
-Décidément, ma chère, le bonheur se transmet de mère en fille Mme Destanges avait jusqué-là contenu en mordillant ses lé

dam votre maison. mais son regard aigu chercha à pénétrer là pensée de -INI 'e brun:.ý,
Après le beau mariage qui a mis le corýble à tes vSux et dépamé Fut-ce simplement lé hasard qui amena, à ce moment une légère.' ,

toutes tes espérances, voici que Madeleine est à la veille de porter rougeur aux joues de Jenny, ou bien cette animation éta t-elle due à',
un beau nom i. l'émotion qu'éprouvâit la mère-de, Madeleine? toujours est-il

"Existence enviable que la vôtre pas un nuage dans votre firina- Mme Destanges l'attribua'à une impression tout autre et sa mali,
menLazuré, pu une ride sur votre lac bleu %gnité y trouva un aliment nouveam

Mais, sais-tu bien que c'est à tenter le diable Prenant acte de l'émotion qulelle aimait à auppoeer dangereu"M",

Fin prononçant ces mots la perfide distillait, sous l'enjouement du pour ie maître de forges, elle se promettait de ne pas manquer l'ocÎ-
1on, la gbutte de venin sortie de sa langue de vipère. casion de faire triompher son ressentiment injustifié.

Jenny, dans son impatience de voir revenir son mari, s'était levée Oui, certes, pui8quýe1le ý étiut autorisée par ce qui venait de
..pour aller à la croisée. M. Lebrun, ses visites seraient encore plus fréquen es que par e,

oit
mi

Mme Deatanges l'y suivit, l'enveloppant d'un mauvais regard et elle pourrait de la sorte surveiller.plus ètr' ement eneom

-Voici M. Lebrun.. ., enfin! exclama tout à,coup la femmE; du Jý qu'elle ne demandait qu% Prendre en flagrant délit de coquet-
nudtre de forgeê. terie ou de fauW

-Avec son éternel M, Maurice, ajouta Mme Destanges en riant Surveillance diffici1e..qý 'il lui faudrait pratiquer avec des Précau-
faux. tions infinies mulationa de diplomate consommé, afin

et des dissi afin
.- En vérité, répliUua lafemine du maître de7 forgffl, tu t'occupes d'endormir la 1ý surveillée dans le savoir dans une confiance i1nprUý

beaucoup, ce me sein el de ce monsieur qui,-je doisle reconnaître, dente.
-a été jus ' u'à présent d'une corMetion parfaite,. Il lui faudrait eur celedéployer une habileté qu'elle ne trouvaW

présent 1 releva méchamment la fausse amie.. . Voilà pas. du reste, au-dessus de Bon intelligence.
un mot 4ui jure un peu avec le reste de la phrase. C'est dans ces; dispositions d'esprit que Mme Destanges attffldit

jour annoncé pour le départ flu maître de forges.,Supposerais-tw donc M. le secrétaire de ton mari, l'homme qui a
au gagner l'absolue confi*ncý de M. Ioebrun, le sueoseraisrtu, dis- La- vele de ce jour, M. Lebrun ayait désiré l'avoir à sa table

avant également invité M. Maurice à diner.,. ýW
Jel eapabliQ de modifier la parfaite correction de sa ligne de conduite, La repu fut très gai, le maitre, de forges donnant le signal 'w ..
à un moment donné

l'entrain et de la bonne humeur.-De gràce, en voilà suez pour ce capitre. .. Il a duré suffi-
C'était la première, fois, affirmait-il, quýi1 me mettait en vo"mment et Je crois que tout l'intérêt en est épuisé... sang avoir une pointe.detristesse àu cSuz.u Au qurpluB, voici ces menaieuts qui viennent dlentrer. L profitait de l'occasion, disait-il, pour remercier d'une part Mme,Mme Lebrun se dirige& vers la porte qui n'ouvrait, à ce moment,

Destanges de pour les. siens, et d'autre partpour livrer passage au maître de forges, eux à se mettre toujoursM. Maurice de wu empreuoe»mt respectu M
Qe dernier entrait seul. Il avait lair radieux, et Nlme Destane8 à la disposition'& Mme Lebruu.

en conclut que l'affkire du màriage devait marcher à mouhait, TîM r énervé et s'observant minutieusement,. M. Maurice se félici-,
Jenny hésitait à interroger non mari en présence de J'amie quelle tait d'avoir su n'attirer, une bianveillazice qui le rehaussait à alle&avait curieuse au point d en arriver souvent à l'indi&crétion. pro ree yeux.
Ce fut M. Lebrun, lui-méme, qui vint au-devant des queutÀong ziaà si habilement sim-âée -que fût l'émotion dé l'employé, Mï»4'ý

quonbrûlait de lui adresser, De8tanges he s'y laissa. pas prendm,

k, -Avec une amie comme M. Destangeo, dit-il, il ne doit pas y Avenglée,_ par l animoeit6 qu'" entretoenait contre Jenny Lebru
> avoir de secrets. ellý voyait absolument élair dari& lejeu de ce' M. Maurice

-Jenny m'a déjà dit quelques 'motis de laffiiie qui-véue occupe. Ees soupçone, qu'elle avait accueillis tout d'abord avec une légë
=Je, viâs donc compléter la confidence i dit> le maître de forÈres. reté qui satisfaisait son ardent désir de vengeance, prenaient à pré-,en:emiae»oe le deux dames dans l'ambrbAun d'upéfenktreceoi, sont une sérieum -émimmôt

un éloignée du piano sur lequel Madeleine continuait de Sa Perspicacité, en cette circonstance,. avait attieint le d1 1 % 1 . egré,d6effiffrer t sonate. divination, *iss1ý qu'o le verm bientôt,., * - . 1 .1 . 1 , -ZEý boismà&la voir déjà couverte les sogg de I!ii)strvmei2t il nipff,En effet, J" 1ýý àllw-t avoir avant longte Voccaai
mit sa femme au courant di4 démazie quIl venait ede faire et du de revenir sur la bonne,,Ppinlon.qiý'elle»'f3'éWt faite du c9ýractère
ýénult&t qVil en avait obtenu. X Maurice.

I; u aUro lý,,'âelon l'expression de l'amie de la maison, èWt eà Mais ce ne devait être là que le proloiue d'ime terrible trakédie,
tdmbonuq voie. Le. maitre, defomiý en 'ne mettant. en route, main, PfttI

Lintermédisire avait ménagé une entrevue eI les deux pérésý ce V [Wil enýbÎepî*noit d'un eSur si léger etavee. une perspeeý,,,
qui pourraient, sur uu terrain neutre, Wentretenii den prélibiniitk iiveoC'naenqtub, laieWtd" la pIMW un xýdoutàb1e en nemi.

On devait se rencontrer chez un ami: commun, au château de
Frêles, dam le: Bourbonnais.

Le département du maître do'forges zwait vraisembleblMent
am lcmg, pare que M. Lebilin profiterait de 06 U'il serait en,

X lvÀeT LÉ:ôaiýrn,u4e enta 21, l'Aupotir se rendre dans lu trois dép m e V«99%
'où il *Viit des relations d'aNiree,

17n moii, d'abame% peut-étre plue, cela dépendrait un de, N"il tît tout -abord étýouiid

ilitn réVuý Le départ du maître de forgëF4, » 1 aw
tout cm, M= Lebrun semit. ténue, Our,- au *MrATýt ouvriers. de,ýl'uéine, ri'àkvait PU fw4 nýW"1 en toute,

jour Mr j
dÇý grande famille, Lebrun avait l'habitude de dé.si

néffûà lennui 41a aéparatimi le. ttel,-Iùmne, I& forgwu> eurent 4Üý Eur
disai'teette marminte Mlio Dtot&ngu; -ek bien! 6etta dernýèïè cause de'de çkpoýtt'précipi

1»6- "rge"yit-elle l[;ý 1b Wre p«alým@ la temps. moins lôtig et là C'était ce fureteur de Giàïchet quisvait àpporté.la
eombre'et les ,eux.
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C'était Uý le rôle dëTAM1eý et,£,Lgbiýoù ne ne dout4it pu q wil eût éw"eorb4 " ,àne profonde méd ion.,

ïble uefùt tenu avee infiniment de bozine grAce et d'aff"oïi.
.;l-tt puis nous serons, deux 1 insinub Mme De" ... .....

om#*,&eùel que WiÎt l'intention aminpa
80n voyae. Parnon oecrétaire Ja e,

Y4" &.fait àmilin YorWk ký" 1,1)enu ýM)n6 D IL

d'- Montréal ýq
»d&4tý que <M de M'iàr déemra# e5ffipt4it #ùr lque pàtw ýpù

ýf l1ýM est Snvenu d1*pý perduý quo

que
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